
«Réduire la 

quantité des 

déchets devient 

un impératif‑» écrit Daniel 

Beguin.

Voilà bien des années que 

France nature environnement 

(FNE) en est persuadé. Dès les 

premiers plans départemen‑

taux d’élimination des déchets 

(pourquoi élimination au lieu 

de gestion‑? Là aussi il nous 

a fallu batailler avec certains 

élus pour que la notion de ges‑

tion des déchets remplace celle 

d’élimination), nous avons rap‑

pelé l’article 1 de la loi qui 

met en avant la notion de pré‑

vention, complètement oubliée 

dans la rédaction des premiers 

plans départementaux.

En 2001, FNE organisait un 

congrès de deux jours sur le 

thème d’une gestion durable 

des déchets où la prévention 

était largement mise en avant. 

Une manifestation qui fut l’oc‑

casion d’un «‑livre blanc sur 

la prévention des déchets‑», 

ré digé par Francis Chalot. Il 

est toujours gratifiant d’avoir 

eu raison avant les autres et 

de le souligner, mais l’impor‑

tant c’est d’agir tous ensemble 

pour faire avancer la politique 

de développement durable 

dans notre pays.

L’Etat a attendu 2003 pour met‑

tre en avant cette priorité. Tant 

pis, mais aussi tant mieux‑: un 

plan national de la prévention 

de la production des déchets 

a été mis en place en février 

2004. Bien évidemment, nous 

participons activement à ses 

travaux et sommes présents 

dans les groupes de travail. 

Tout en restant exigeants, 

jamais contents, de mandant 

toujours plus (notre logo est 

un hérisson plein de piquants), 

c’est notre rôle, et ce plan nous 

a semblé bien timide. On nous 

dit que c’est un cadre, espé‑

rons que ce cadre sera vite 

rempli et bien rempli.

Nous avons donc été présents 

dans les discussions (pas tou‑

jours faciles‑!) pour la mise 

en place du «‑Stop pub‑», 

utilisant en l’occurrence l’ex‑

périence d’une de nos asso‑

ciations (Frapna). Nous avons 

discuté avec la Fédération de 
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la grande distribution à propos 

des sacs de caisse.

Mais la prévention est un sujet 

difficile qui implique, nous en 

sommes conscients, un chan‑

gement des mentalités et des 

pratiques de consommation. 

En rédigeant des fiches de 

conseils pour faire moins de 

déchets, le groupe de travail 

s’est rendu compte de la dif‑

ficulté de l’exercice‑: il faut 

trouver le juste terme, ne pas 

traumatiser le consommateur 

(«‑Vous êtes un affreux‑!‑» 

« Vous jetez n’importe quoi‑!‑») 

ne pas lui rendre la vie trop 

compliquée mais emporter 

son adhésion, lui expliquer la 

nécessité de ne pas transfor‑

mer notre terre en un gigantes‑

que tas d’ordures et, surtout, 

le convaincre qu’il ne s’agit pas 

de bien voter, de bien payer ses 

impôts, mais de se transformer 

en un citoyen responsable qui 

a un rôle réel et important à 

jouer et que c’est l’affaire de 

tous, donc la sienne.

Un des volets importants de la 

prévention est la transparence. 

Il faut que chacun sache ce 

qu’il paie pour le traitement 

des ordures. C’est pourquoi 

nous souhaitons la mise en 

place de la redevance (Rom) 

au lieu de la taxe (Tom) sur les 

ordures ménagères afin que 

chacun paie selon le volume 

des déchets qu’il produit. 

Plusieurs syndicats commu‑

naux l’ont mise en place avec 

des résultats tout à fait inté‑

ressants.

L’exigence qui prévaut à FNE 

nous pousse à demander une 

nouvelle loi. Le gouvernement 

semble réticent et parle vague‑

ment d’une «‑nouvelle politique 

des déchets‑»‑; cela n’est pas 

suffisant. La gestion des dé chets, 

la prévention des déchets sont 

des sujets trop importants pour 

se contenter d’une série de 

décrets et de vagues circulaires. 

A sujet important, débat démo‑

cratique‑! En ces temps où tous 

les hommes politiques n’ont 

que le mot «‑République‑» à 

la bouche, appliquons les exi‑

gences républicaines et ayons 

un débat au Parlement sur ce 

sujet qui engage notre avenir‑; 

d’autant plus qu’il s’agit d’un 

débat technique et qu’il n’y a 

pas de clivage droite/gauche sur 

cette question.

Nous attendons avec impa‑

tience la campagne de com‑

munication sur la prévention 

préparée par l’Ademe pour 

l’automne et bien naturelle‑

ment nos associations adhé‑

rentes s’y associeront. Nous 

avons déjà mis en place un site 

sur Internet entièrement dédié 

à la prévention, où l’on trouve 

toutes sortes d’informations 

et beaucoup d’exemples de ce 

qui se fait ailleurs :

http://www.fne.asso.fr/preven‑

tiondechets/actu.htm. 

Malheu reusement, la France 

fait un peu partie des mauvais 

élèves et certains pays, comme 

la Belgique, ont mis en place 

des opérations intéressantes.

Notre vœu est que très rapi‑

dement, les autres pays citent 

à leur tour les exemples fran‑

çais‑!
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France nature environnement a été présent dans les discussions pour la mise 

en place du Stop pub. L’association a aussi été l’un des interlocuteurs de 

la Fédération de la grande distribution à propos des sacs de caisse.
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